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Cet article présente le schéma de circulation et de contrôle des données
climatologiques qui est opérationnel depuis la fin 1995 à Météo-France. Ce
schéma assure la cohérence entre les bases de données des trois échelons 
(départemental [CDM], interrégional [Cmir] et national [Scem]) qui peu-
vent ainsi disposer au plus tôt des mêmes données critiquées et validées. Il
évite au maximum les interventions manuelles, mais l’expertise humaine
reste prépondérante pour la validation des données, qui est effectuée au
niveau départemental et au niveau interrégional.
Distribution and quality control of climatological data at Météo-France
This paper outlines how Météo-France has controlled and distributed cli-
mate data since the end of 1995. The system assures consistency between the
data-bases handled by the three levels (CDM, Cmir, Scem), quality controls
the data, and makes them available as soon as possible. Manual operations
are kept to a minimum but human expertise remains the most important
part of quality control at CDM and Cmir levels.
Dans le cadre du projet « Climatologie », le contrôle et la circulation des don-
nées entre les trois échelons de Météo-France (Centre départemental de la météo-
rologie, CDM ; Centre météorologique interrégional, Cmir ; Service central
d’exploitation de la météorologie, Scem) ont été repensés, pour aboutir à un
schéma qui est opérationnel depuis la fin 1995. 
Les objectifs de cette organisation sont les suivants :
- pour un même site de mesure, chaque échelon de Météo-France doit fournir des
données identiques ;
- les données doivent être accessibles facilement et rapidement ;
- les données fournies doivent être d’une qualité connue et homogène.
Pour satisfaire ces objectifs minimaux, le schéma de circulation des données pré-
voit que le contrôle des données doit être fait au plus près de la mesure, dans le
temps et dans l’espace. Cela a impliqué de renforcer les contrôles en CDM et d’uti-
liser les moyens informatiques du Cmir pour mettre en place un double niveau de
contrôle, aussi automatique que possible et garantissant une fiabilité accrue. Le rôle
du Scem est alors de coordonner et de valider les procédures de contrôle.
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• La fonction de contrôle et de validation fournit des données validées. Elle
complète les contrôles de premier niveau par un contrôle temporel et un contrôle
spatial, puis par une procédure de reconstitution des données manquantes. Cette
fonction s’appuie sur l’utilisation d’outils informatiques et est complétée par une
phase de validation effectuée par un climatologiste spécialisé. Elle est assurée
par le Cmir qui dispose de moyens de calcul plus importants que le CDM et qui
peut effectuer des contrôles de cohérence spatiale sur une zone plus vaste que le
département. Mais la phase de correction et de validation des données se déroule
en étroite concertation avec le CDM.
• La fonction d’archivage est assurée par le Scem.
Les données climatologiques (tableau 1) sont l’ensemble des données archi-
vées de manière pérenne par le Scem dans la base de données nationale de
Météo-France. Les paramètres inclus dans cette base nationale doivent respecter
un certain nombre de critères : représentativité temporelle et spatiale du para-
mètre, qualité et fiabilité de la mesure, existence d’outils de contrôle, besoin des
usagers, existence de longues séries de données documentées et fiables...
Par ailleurs, la circulation des données doit éviter au maximum les interven-
tions manuelles, comme la saisie, et doit permettre la prise en compte rapide des
corrections et des modifications des bases de données.
Dans le schéma de circulation et de contrôle des données climatologiques, on
distingue trois fonctions essentielles :
• L’acquisition produit les données originales. Implantée au plus près de l'obser-
vation, cette fonction est assortie d’un premier niveau de contrôle permettant de
détecter la plupart des anomalies : contrôles de fourchette de vraisemblance, de
cohérence entre les paramètres et de cohérence temporelle. Elle est assurée par le
CDM qui est au plus près du point de mesure.
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Figure 1 - Implantation des services 
de Météo-France en métropole.
★ Service central d’exploitation 
de la météorologie,
■ Centre météorologique interrégional,
● Centre départemental 
de la météorologie.
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ACQUISITION 
DES DONNÉES
Le réseau 
des stations synoptiques
Le CDM est le mieux placé pour assurer l’acquisition des données. Il est situé
au plus près de la source d’information et il assure la gestion de son réseau de
mesure dont il connaît bien les caractéristiques. La climatologie de son départe-
ment lui est familière ; de plus, il est un grand utilisateur des données qu’il produit.
Les observations produites par les 161 stations synoptiques de France métropoli-
taine comprennent des observations du temps sensible, qui peuvent être effectuées par
du personnel de Météo-France ou du personnel formé à cet effet (personnel militaire,
sémaphoriste, etc.). Les données de ces stations sont acquises au CDM par un micro-
ordinateur. Elles alimentent la base de données du CDM et sont transférées au Cmir
par des messages à cadence horaire et à cadence quotidienne appelés MESCRQ
(tableau 2), envoyés sur le système de diffusion nationale et utilisés par le Cmir pour
alimenter la base de données régionale.
Données horaires Données quotidiennes
Direction et vitesse du vent Direction, vitesse et heure du vent moyen 
à 10 mètres moyenné sur 10 minutes. maximal sur 10 minutes.
Direction, vitesse et heure du vent Direction, vitesse et heure du vent maximal 
Vent moyen maximal dans l’heure. instantané. 
Direction, vitesse et heure du vent maximal
instantané dans l’heure.
Direction et vitesse du vent  
à 2 mètres moyenné sur 20 minutes.
Pression mesurée à la station.
Pression réduite au niveau de la mer.
Pression Géopotentiel à 850 hPa, à 700 hPa.
Pression réduite au niveau de la mer 
minimale et maximale.
Température de l’air sous abri. Températures minimale et maximale.
Température du point de rosée. Heures des températures minimale et maximale.
Température Températures minimale et maximale Température minimales à +10 cm, + 50 cm 
de l’air sous abri. au-dessus du sol.
Durée de gel. Durée de gel.
Températures à -10 cm, -20 cm, -50 cm, 
-100 cm dans le sol.
Humidité relative. Humidités minimale et maximale.
Hygrométrie Tension de vapeur d’eau. Heures des humidités minimale et maximale.
Durée avec humidité ≥ 80 %.
Durée avec humidité ≤ 40 %.
Précipitations Cumul horaire des précipitations. Cumul quotidien des précipitations.
Durée d’insolation. Durée d’insolation.
Actinométrie Rayonnements global, direct et diffus. Fraction d'insolation.
Rayonnements global, direct et diffus.
Intensité des balises.
Visibilité Luminance du fond.
aéronautique Pouvoir transmissif de l’atmosphère.
Durée avec visibilité horizontale 
≤ 200 mètres.
Visibilité horizontale. Hauteur maximale de neige.
Temps présent, temps passé. Occurrence de grêle, grésil, neige, rosée, 
État du sol avec neige et sans neige. gelée blanche, givre.
Hauteur totale de la neige. Diamètre maximal des grêlons.
Observations Hauteur de neige fraîche. Nature, heures de début et de fin 
humaines Nature de la neige. du phénomène.
État de la mer, direction de la houle.
Nébulosité totale.
Description des nuages bas, moyens 
et élevés.
Divers Évapotranspiration potentielle.
Durée avec visibilité horizontale ≤ 200 mètres.
Tableau 1 -
Liste des données climatologiques.
Bloc A Extrêmes quotidiens de :
températures sous abri, dans le sol, au-dessus du sol,
humidité.
Bloc B Précipitations (quantité, durée) en :
6 heures ; 12 heures ; 24 heures.
Bloc C Durées d’insolation matin et soir,
hauteur de neige,
vents maximaux instantané et moyen (vitesse, direction, heure),
occurrence de brouillard, orage, neige, grésil, grêle.
Blocs d’observations Paramètres observés :
horaires (24) visibilité, temps présent, temps passé, état du sol, état de la mer, direction de la
houle, nébulosité totale, description des nuages (genre, nébulosité, hauteur).
Paramètres mesurés :
direction et vitesse du vent, pression, température de l’air, température à 10 cm
dans le sol, température du point de rosée, humidité, tension de vapeur, 
cumul horaire des précipitations, extrêmes des températures dans l’heure.
Blocs de durées d’insolation horaire (pour les stations qui la mesurent)
Blocs de quantité horaire de rayon-
nements global, diffus et direct (pour les stations qui les mesurent)
Tableau 2 - 
Contenu du message MESCRQ.
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Le réseau des postes
climatologiques
Avant l’envoi des messages, un minimum de contrôles (vraisemblance,
cohérence, évolution temporelle) est effectué en CDM sur l’ensemble des
données (stations synoptiques et stations automatiques).
En métropole, Météo-France gère un réseau d’environ 4 000 postes assurant
principalement le suivi des précipitations et de la température. Son exploitation est
confiée à des observateurs bénévoles, mais indemnisés, qui fournissent les données
aux CDM à une cadence mensuelle. Tous les mois, le CDM saisit manuellement
les données de température (température minimale quotidienne et température
maximale quotidienne) et de pluviométrie (cumul quotidien de précipitations) de
ces postes climatologiques, puis les stocke dans la base de données départementale.
Il constitue des fichiers qui sont envoyés via Transpac au Cmir, où ils alimentent
en données quotidiennes et mensuelles la base de données régionale.
Le Cmir dispose de ressources plus importantes que le CDM et mieux adap-
tées à la fonction de contrôle et de validation. Pour ses propres besoins (prévi-
sion, renseignement, serveur télématique), il est amené à récupérer les données
produites par les CDM avec une exigence de qualité qui rejoint les préoccupa-
tions du climatologiste départemental.
La phase de correction et de validation des données s’effectue sous le contrôle
d’un climatologiste du Cmir et se déroule en étroite collaboration avec le CDM. 
Même si cela constitue une opération redondante, il a paru indispensable que
l’ensemble des contrôles (y compris ceux déjà faits en CDM) soient effectués au
Cmir. C’est une garantie supplémentaire pour la qualité du produit final. Le Cmir
doit donc disposer de l’intégralité des données récentes de sa région et, éventuel-
lement, des départements limitrophes.
Un micro-ordinateur du CDM assure la concentration des données des stations
automatiques (figure 2), alimente la base de données du CDM et fabrique des mes-
sages transmis directement au Cmir pour alimenter la base de données régionale,
pour les besoins de la prévision et du serveur télématique. Tous les matins, des
messages MESCRQ sont aussi élaborés par le CDM pour les stations dont il est
responsable et sont envoyés directement au Cmir via Transpac.
Station automatique Miria 5 installée dans l’en-
ceinte du lycée agricole de Sartène, en Corse-
du-Sud. (Photo Météo-France, A. Lapujade) 
Figure 2 - Le réseau des 995 stations 
automatiques. (Document Météo-France,
fond de carte © IGN)
CONTRÔLE 
ET VALIDATION
DES DONNÉES
Le réseau des stations 
automatiques interrogées
en temps réel
160 km
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Les contrôles
de qualité
Contrôle spatiotemporel
de la pression
Ces contrôles, entièrement automatiques, sont appliqués dès la réception des
messages et fichiers issus des CDM ; en cas de problème, ils signalent au trans-
missionniste du Cmir les messages absents et ceux dont la syntaxe est erronée.
Celui-ci se charge alors de contacter par téléphone les CDM concernés. Cette
tâche est essentielle dans la circulation des données.
Les contrôles sur les données climatologiques mis en œuvre à Météo-France
s’inspirent largement des recommandations de l’Organisation météorologique
mondiale (Abbott, 1986) et des méthodes de contrôle à cadence quotidienne et
décadaire développées par le Cmir Île-de-France - Centre (Brion, 1986 ; David,
1987). L’objectif étant de disposer le plus rapidement possible de données
contrôlées et validées, on a privilégié des méthodes robustes et relativement
simples à utiliser.
Les contrôles de vraisemblance et de cohérence entre paramètres concernent
les données horaires et quotidiennes suivantes : vent (vitesse et direction), tempé-
rature, humidité, précipitations, visibilité, pression, rayonnement, insolation,
occurrence de phénomènes, température au-dessus du sol. Leur principe consiste
à vérifier la cohérence interne de l’observation :
• Certains paramètres doivent être compris dans une plage limitée de valeurs (par
exemple, la direction du vent est comprise entre 0 et 360 degrés, l’humidité est
comprise entre 0 et 100 %).
• Certaines combinaisons de valeurs sont impossibles (par exemple : température
inférieure à la température du point de rosée, température minimale supérieure à
la température maximale, rayonnement global non nul la nuit, insolation journa-
lière supérieure à la durée du jour).
• Pour une même observation, les paramètres sont souvent corrélés (par exemple :
présence de brouillard et visibilité inférieure à un certain seuil, présence de pluie
et cumul de précipitations non nul, présence de brouillard et humidité supérieure
à un certain seuil).
Ce type de contrôle ne doit être utilisé que pour des paramètres fortement cor-
rélés dans le temps comme la température, la pression, l’humidité, la vitesse et la
direction du vent. On calcule la différence entre la valeur mesurée d’un para-
mètre pour une heure donnée et la moyenne arithmétique des valeurs de ce même
paramètre mesurées une heure avant et une heure après (pour la direction du vent
moyen, on utilise la moyenne vectorielle). Pour chaque paramètre, cette diffé-
rence doit être inférieure à un seuil déterminé, mais il est aussi possible de faire
varier ce seuil suivant la station.
Les valeurs horaires de la pression réduite au niveau de la mer sont sou-
mises à un contrôle de cohérence spatiotemporelle, qui revient à vérifier que la
tendance en une heure de la pression pour une station donnée est proche de la
moyenne des tendances observées pour n stations proches (en pratique, n est de
l’ordre de 10). 
Soit p(s,h) la pression réduite au niveau de la mer mesurée à la station s à
l’heure h et p(s,h-1) le même paramètre mesuré à la station s à l’heure h-1.
On calcule, à l’aide des observations de n stations voisines, une estimation de
la tendance dp(s,h) à l’heure h :
n
dp(s,h) = 1/n  Σ [(p(s’,h) - p(s’,h-1)]
s’ = 1
On calcule ensuite la valeur estimée de la pression :
p*(s,h) = p(s,h-1) + dp(s,h)
L’écart entre valeur estimée et valeur mesurée ⎢p*(s,h) - p(s,h) ⎢doit être infé-
rieur à un seuil défini pour chaque station mesurant la pression.
Contrôle de cohérence 
temporelle des valeurs horaires
Contrôles de vraisemblance
et de cohérence entre paramètres
Les contrôles 
de présence
et syntaxiques
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Les champs de paramètres quotidiens sont un peu plus réguliers que ceux
des paramètres horaires. Le contrôle de cohérence spatiale est appliqué à des
paramètres ayant une forte homogénéité spatiale : températures minimale et
maximale, vitesse moyenne du vent moyen, humidités minimale et maximale,
tension de vapeur moyenne, rayonnement global quotidien, durée d’insolation
quotidienne, cumul quotidien de précipitations. La pertinence du contrôle spa-
tial dépend bien évidemment de la densité du réseau d’observation pour le
paramètre considéré.
À l’intérieur de chaque région météorologique, on a défini
des zones climatiques « homogènes », en tenant compte des
régimes thermométriques, hygrométriques et pluviométriques,
ainsi que de l’ensoleillement. La connaissance plus fine du cli-
mat de chaque poste apportée par l’expertise des climatolo-
gistes des CDM et la densité croissante du réseau de mesure
permettent d’améliorer en permanence ce zonage. Pour des
raisons statistiques, il est souhaitable que chaque zone
contienne au moins dix stations.
Pour chaque zone climatique ainsi définie, pour chaque
jour et pour chaque paramètre contrôlé, on calcule des estima-
teurs robustes de la moyenne et de l’écart type du paramètre
sur la zone, en excluant la valeur plus forte et la valeur plus
faible qui sont potentiellement des valeurs douteuses.
Soit p(s,J) la valeur du paramètre p à la station s le jour J.
On estime la moyenne sur la zone :
1
p*(J) = —— Σ p(s,J)
s
(n-2) 
où n est le nombre de stations de la zone, la sommation
étant effectuée en éliminant les deux valeurs extrêmes.
De même, on estime l’écart type sur la zone :
1 
σ(J) = —— Σ [p(s,J) - p*(s,J)]2
s
n-3
la sommation étant effectuée en éliminant les deux valeurs
extrêmes.
Le contrôle de cohérence spatiale consiste à vérifier que la
valeur du paramètre pour la station s n’est pas trop éloignée de
la moyenne spatiale sur la zone, en signalant une anomalie si
⎢p(s,J)-p*(s,J) ⎢ est supérieur à 3σ (J).
Pour la température, une correction est appliquée en fonction de l’altitude de
la station. Pour l’insolation, on utilise la fraction d’insolation (rapport entre la
durée d’insolation et la durée théorique du jour) ; en effet, ce rapport est plus
facilement comparable d’un poste à l’autre puisque la durée du jour (et donc la
durée d’insolation) dépend de la latitude du lieu.
Pour les précipitations, la méthode décrite précédemment est appliquée au
paramètre R = 100.Log (1+rr), où rr est le cumul quotidien de précipitations
exprimé en dixièmes de millimètres, qui présente une distribution gaussienne.
Pour critiquer les cumuls pluviométriques mensuels (Merlier, 1993), on ne
travaille pas directement sur le cumul mensuel de précipitations, mais sur le rap-
port de celui-ci à une valeur mensuelle de référence. Le contrôle effectué est ins-
piré du test d’Alexandersson, qui vise à vérifier l’homogénéité relative de séries
temporelles (Alexandersson, 1986). 
Station automatique Degréane testée dans le cadre du projet
Aurore, destiné à automatiser le réseau climatologique d’État. Le
pluviomètre manuel employé actuellement dans ce réseau se
trouve entre le pluviographe automatique (à gauche) et la station
et l’abri (à droite). Cour de la gendarmerie de Saint-Énimie, en
bordure du Tarn. (Photo M. Guiméra)
Critique des données
pluviométriques 
mensuelles
Contrôle de cohérence spatiale
des paramètres quotidiens
√
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On estime le cumul mensuel d’une station en fonction des totaux mensuels
relevés dans trois stations « voisines » (au sens de la corrélation). 
Soit A(i) = P(i)/N(i) le rapport entre le cumul mensuel P(i) de précipitations à
la station i et la valeur « normale » N(i) pour le mois considéré.
Soit R(i,j) le coefficient de corrélation linéaire entre les précipitations men-
suelles mesurées aux stations i et j pour le mois considéré.
Σ [R(i,j)2 . A(j)]
j = 1,3
On calcule A*(i) = ————————Σ R(i,j)2
j = 1,3
On en déduit une estimation P*(i) de P(i) :
P*(i) = A*(i).N(i)
Une anomalie est signalée si ⎢P*(i) - P(i) ⎢ > 3σ, où σ est l’écart type de
l’échantillon des données mensuelles du département.
Les normales ont été calculées ou estimées (lorsque la série de mesures est
trop courte) par la méthode Aurelhy (Bénichou et Le Breton, 1987) et les coeffi-
cients de corrélation par krigeage, pour tous les postes climatologiques présents
dans la base de données du Scem.
Les contrôles quotidiens et mensuels sont activés automatiquement, respecti-
vement vers 10 heures locales le jour J après l’acquisition de toutes les données
régionales du jour J-1 et à la fin du mois M pour la critique pluviométrique sur
les cumuls mensuels du mois M-1. Ils durent une quinzaine de minutes. Ils don-
nent lieu à l’élaboration d’un message envoyé le plus rapidement possible à
chaque CDM et décrivant succinctement les anomalies détectées.
Un logiciel permet au climatologiste du CDM d’analyser chaque anomalie
détectée par les contrôles régionaux. Il peut ainsi, en fonction de la situation
météorologique et de sa connaissance de la climatologie locale, valider ou corri-
ger la donnée déclarée douteuse, en mettant à jour la base de données départe-
mentale. À l’issue du traitement de ce message, les données validées et corrigées
en CDM sont transmises automatiquement au Cmir pour mettre à jour la base de
données régionale et assurer ainsi la cohérence des bases de données. 
Toutes les anomalies signalées par les contrôles régionaux doivent donner lieu
à une réponse du CDM. L’opérateur du Cmir relance éventuellement par télé-
phone les CDM qui n’ont pas répondu.
Lorsque toutes les données jugées anormales par les procédures de contrôle
ont été validées ou corrigées par les CDM, le climatologiste du Cmir chargé du
contrôle lance la procédure de reconstitution des données manquantes.
Actuellement, sont reconstituées les données manquantes des paramètres quo-
tidiens les plus demandés par les utilisateurs et de ceux qui servent au calcul de
grandeurs élaborées (évapotranspiration potentielle, bilan hydrique, etc.). Il s’agit
des extrêmes de température et d’humidité, de la température moyenne, du
cumul quotidien de précipitations, de la durée d’insolation quotidienne, de la
quantité de rayonnement global quotidien, de la tension de vapeur moyenne et de
la vitesse moyenne du vent moyen.
Pour reconstituer les valeurs manquantes, on utilise les zones climatiques défi-
nies pour le contrôle de cohérence spatiale. 
Soient p(j,J) la valeur mesurée et contrôlée du paramètre p pour la station j le
jour J, n le nombre de stations de la zone où le paramètre p a été effectivement
mesuré et d(i,j) les distances de la station i à toutes les autres stations j où le
paramètre p a été mesuré dans cette zone.
Activation 
des contrôles de qualité
Traitement du message
d’anomalies en CDM
Station automatique Cimel testée à Saint-Jean-
du-Gard dans le cadre du projet Aurore. De
gauche à droite, la station et l’abri, le pluvio-
graphe et le pluviomètre. (Photo M. Guiméra)
Reconstitution 
des données 
manquantes en Cmir
On calcule p*(i,J), estimation du paramètre p pour la
station i le jour J où la valeur correspondante est man-
quante :
Σ p(i,J)/d2(i,j)
j
p*(i,J) = ————————
Σ 1/d2(i,j)
j
Pour assurer la cohérence entre les bases de données en
CDM et en Cmir, les données reconstituées en Cmir sont
envoyées automatiquement en CDM à l’issue de la procé-
dure de reconstitution. 
Les programmes d’alimentation de la base de données
régionale, de correction et de reconstitution associent des
codes de qualité aux données :
0 donnée contrôlée et validée,
1 donnée corrigée (donnée originale conservée), 
2 donnée reconstituée,
3 donnée douteuse,
4 donnée non contrôlée.
Jusqu’en 1993, la fonction d’archivage était répartie entre le Scem et les Cmir.
Cette situation n’était pas satisfaisante car la multiplicité des supports et des for-
mats multipliait les problèmes et les procédures à mettre en œuvre pour récupérer
les données. L’attribution de la fonction d’archivage pérenne des données au
Scem, qui dispose des fichiers de référence, n’a donné lieu à aucune contestation,
car il s’agit d’une tâche très lourde en termes de matériel.
Toute modification apportée à la base de données du Cmir (entrée d’une nouvelle
donnée ou correction d’une ancienne) doit être répercutée dans la base de données
du Scem. Un transfert automatique quotidien, en soirée, véhicule donc les données
acquises ou modifiées en Cmir au cours des dernières 24 heures.
ARCHIVAGE PÉRENNE
DES DONNÉES 
AU SCEM
Ainsi, sont disponibles dans le serveur de données du Scem, le soir du jour 
J+1, les données horaires et quotidiennes du jour J de plus de 1 000 stations (sta-
tions automatiques interrogées en temps réel et stations synoptiques). Ces don-
nées ont été contrôlées et validées en CDM et en Cmir. Le nombre de stations
interrogées en temps réel et disponibles dès le lendemain dans la base de données
du Scem a été multiplié par 6 depuis 1993.
Pour 135 stations du réseau synoptique, on trouve aussi dans le serveur natio-
nal les intensités de précipitations avec un pas de temps variable.
Les cumuls quotidiens de précipitations du mois M d’environ 4 000 points de
mesure du réseau climatologique d’État sont disponibles dans la base du Scem
au début du mois M+2, ainsi que les extrêmes quotidiens de température pour 
2 000 d’entre eux.
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Figure 3 - Le déroulement de la circulation des données au cours
d’une journée.
Centre de calcul de Météo-France
à Toulouse. Robot gérant les cassettes
contenant notamment 
les archives climatologiques, 
celles des images de radars 
et celles des sorties des modèles 
de prévision. (Photo Météo-France, 
J.-M. Destruel)
LA BASE
DE DONNÉES
NATIONALE
La Météorologie 8e série - n° 20 - décembre 1997 39
Quelques indicateurs chiffrés de la qualité 
de la base de données climatologiques nationale
(d’après Bénichou, 1996)
Taux de présence (%) des paramètres quotidiens en mai 1996
Stations synoptiques 
Paramètre tenues par du personnel Stations automatiques
de Météo-France
Pluie 100 97
Température maximale 100 98
Température minimale 100 98
Rayonnement global 100 97
Insolation 100 83
Humidité maximale 100 97
Humidité minimale 100 97
Vitesse du vent instantané maximal 99,8 92
Direction du vent instantané maximal 99,8 90
Stations synoptiques 
Paramètre tenues par du personnel Stations automatiques
de Météo-France
Cumul de précipitations en 6 heures 99,5 94
Cumul de précipitations en 1 heure 93,5 92
Température 99,8 94
Rayonnement global 92 90
Insolation 99 59
Humidité 98,7 89
Température à -10 cm 87 73
Vitesse du vent 99,8 88
Direction du vent 99,8 85
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Évolution du taux de présence des principaux paramètres 
quotidiens pour les stations synoptiques
Évolution du taux de présence de quelques paramètres horaires
pour les stations synoptiques
Taux de présence  (%) des paramètres horaires en mai 1996
La mise en œuvre du schéma de circulation des données présenté ici a apporté
une nette amélioration de la base de données nationale, en termes de disponibi-
lité, de volume et de qualité des données climatologiques.
En effet, le soir du jour J+1, les données horaires et quotidiennes du jour J de
plus de 1 000 stations sont disponibles, alors qu’avant 1993, la base de données
nationale n’intégrait pas les données des réseaux automatisés qui se sont déve-
loppés en quelques années dans les départements. Enfin, cette nouvelle organisa-
tion a permis d’améliorer la vraisemblance et la cohérence des données.
La base de données nationale est maintenant la référence, aussi bien au sein de
Météo-France que vis-à-vis des usagers extérieurs, pour la qualité des données
climatologiques conservées de manière pérenne.
Cependant, des progrès sont encore attendus, notamment grâce à l’améliora-
tion de la fiabilité des capteurs et à l'évolution des moyens de concentration et de
diffusion de l’information. L’avancée rapide des possibilités logicielles et maté-
rielles permet maintenant d’envisager des échanges de données plus sûrs entre
les divers échelons de Météo-France. Le projet « Informatique en CDM », projet
interne à Météo-France qui sera opérationnel en 1999, prévoit de mettre en place
en CDM une base de données climatologiques de structure identique à la base de
données nationale. Dans ces conditions, les échanges de données de base à base
amèneront encore plus de fiabilité dans la circulation des données et de cohé-
rence entre bases de données. Mais la répartition des responsabilités entre CDM,
Cmir et Scem dans le domaine de l’exploitation climatologique demeure un
acquis fondamental du schéma actuel de circulation des données.
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Paramètre Stations synoptiques Stations automatiques
Tension de vapeur moyenne 0 3
Vitesse du vent moyen 0,5 2
Température maximale 0,2 3
Température minimale 0,2 3
Humidité maximale 0 4
Humidité minimale 0 3
Rayonnement global 0,4 2
Paramètre Données quotidiennes Données horaires
Stations synoptiques 3,9 0,1
Stations automatiques 2,6 0,7
Toutes stations 2,8 0,1
Pourcentage de données quotidiennes reconstituées
Pourcentage de données corrigées
(Il s’agit essentiellement de données de précipitations, de rayonnement et d'insolation)
Quelques indicateurs chiffrés de la qualité 
de la base de données climatologiques nationale (suite)
